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Abattoir municipal, Geneve (Dir.: P. Despres)

Quelques aspects des brucelloses dans l'inspection des viandes

Par Ed. Leresche, P. Despres, H. Valette

La lutte contre les brucelloses, quoique en plein developpement actuelle-
ment, reserve ä l'hygieniste des viandes une place qui est pour l'instant tres
modeste. En effet, ni 1'« Ordonnance föderale sur le controle des viandes », ni
1'«Instruction pour les inspecteurs des viandes» ne font mention de ces
maladies. La premiere et seule prescription y relative ne concerne d'ailleurs
que la melitococcie! II s'agit d'une circulaire de l'Office veterinaire federal
adressee en date du 18 aoüt 1955 aux veterinaires cantonaux et aux administrations

d'abattoirs ouverts au betail etranger. Elle releve tres justement
la carence de renseignements precis de la litterature et le manque d'uni-
formite dans la conduite ä tenir des differents pays en presence des carcasses
et abats d'animaux brucelliques: en Allemagne meme, certaines regions
ne mettent en valeur ni leur viande, ni leur peau, alors que d'autres offrent,
comme la France d'ailleurs, ces memes produits normalement a la consom-
mation.

De leur cote, les classiques de l'inspection des viandes Lafenetre et
Dedieu [7] preconisent la saisie systematique des organes abdominaux, des
mamelles et de leurs ganglions regionaux, tandis qu'Ostertag [9] aimerait
que la viande des chevres atteintes soit declaree conditionnellement propre
a la consommation; il cite aussi Dubois qui recommande de ne pas utiliser
la viande contaminee pour la fabrication de saucisses crues, ainsi que la
saisie des entrailles des animaux brucelliques.

Faisant le point des tendances et connaissances actuelles, la circulaire
citee plus haut, apres avoir insiste avec raison sur les mesures d'hygiene et de
disinfection du personnel charge de l'abattage des animaux reagissants,
declare impropre ä la consommation: «la tete en entier, les poumons, le foie,
la rate, la caillette, les intestins, les organes.urinaires et genitaux, ainsi que
les reins et la mamelle». Les autres poches stomacales, si elles sont cuites
sous la surveillance des abattoirs, la carcasse, le cceur et le diaphragme
pourront etre livres a la consommation «en tant qu'aucune alteration met-
tant en cause la salubrite de la viande n'est constatee lors de l'inspection ».

Si elle ne prend aucune mesure speciale contre les carcasses, la circulaire n'en
estime cependant pas moins utile l'examen bacteriologique de materiel
preleve lors de l'abattage. II devient en effet urgent de completer les rares
indications actuelles sur la teneur de la musculature et des organes en germes
specifiques. Ces considerations pouvant s'adresser tout autant a la brucel-
lose des bovins qu'a la melitococcie, nous avons profite de l'abattage des

vaches, comme de celui des moutons, elimines dans le cadre de la lutte contre
les brucelloses pour proceder a l'examen bacteriologique de leur viande.
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Nous avons pense par la que nos resultats, associes a beaucoup d'autres,
pourraient contribuer ä fournir les connaissances indispensables des conditions

d'innocuite des viandes des animaux brucelliques, ainsi qu'ä edifier
une legislation precise appuyee sur l'experience.

Nous nous sommes cantonnes ä l'examen de la musculature (et accessoire-
ment a celui du sang deja souvent etudie), voulant par la courir au plus
pressant puisque la carcasse represente la partie principale de l'animal
livree ä la consommation.

Bibliographie

La plupart des auteurs admettent que la brucemie est constante au debut de la
maladie ainsi que dans ses phases evolutives.

Malgre la grande difficulty d'obtenir des brucelies par hemoculture, de nombreux
chercheurs en ont isoles du sang qui conditionne dans une certaine mesure la contamination

de la viande. Mader, cite par Bertheion [1], demontre la presence de brucelies
dans le sang au moment de l'elevation thermique chez deux vaches infectees experi-
mentalement. Zeller [1] en trouve dans le sang de dix vaches gravides deux ä trois
semaines ou plus apres inoculation sous-cutanee de vingt-deux animaux; Soule [1] en
obtient chez environ 10% des vaches positives aux reactions serologiques, alors que
Fitch, Bishop et Boyd [1] n'en decouvrent que dans quatre prelevements de sang sur
cent vingt-trois examines.

Chez les moutons et les chevres k epreuve allergique intracutanee positive, les
indications sont moins nombreuses: en dehors des premiers Stades, on ne retrouve des
brucelies par hemoculture que par intervalle et pendant un temps variable (Dubois [ 1]);
Dumas [4] qui n'a probablement pas eu affaire ä des infections recentes, ne decele chez
ces animaux aucun microbe dans le sang, dans la pulpe de foie, de rate, de rein, ni dans
la moelle osseuse, mais les isole toujours des ganglions lymphatiques de la mamelle.

Des localisations de brucelies dans les organes ont, par contre, ete decrites chez les
bovins, dans le foie par Zeller [1] et ce qui nous interesse en premier lieu, dans la
musculature par Schumann [1]. Krüger [6] pour sa part, admet que cette derniere
est rarement infectee, bien qu'il ait lui-meme isole des brucelies de la musculature du
diaphragme. Malgre Violle et Pieri, cites par Curasson [3], qui estiment que l'acidite
legere des viandes produite apres l'abattage est incompatible avec leur survie, il
semble cependant que lorsque les brucelles se trouvent vraiment dans la musculature,
elles y resistent assez longtemps: en effet Hilty [5], se referant & Rice, mentionne que
la viande refrigeree d'animaux brucelliques peut rester longtemps infectieuse. En
outre, de nombreux cas de maladie de Bang ont ete observes en Amerique parmi les
ouvriers d'une fabrique de preparations de viande, qui consommaient des saucisses
non cuites; d'apres Montemagno [3], celles-ci peuvent renfermer Brucella abortus
58 jours apres leur fabrication. Lenhartz, cite par Schupbach [11], tient la consommation

de viande pour aussi dangereuse que celle de lait cru. Renoux [10], du meme
avis, incrimine comme source d'infection par voie digestive, en dehors des produits
laitiers, l'ingestion de viandes ou de produits carnes insuffisamment cuits, provenant
d'animaux contamines. Selon lui, il est possible de retrouver des brucelles viables dans
les visceres, la viande et les ganglions lymphatiques des carcasses infectees plus d'un
mois apres l'abattage; ces bacteries peuvent resister au marinage commercial, mais
pas au fumage commercial, precise Stabelforth [12].

Mentionnons enfin le travail de Schaal [13] a l'abattoir de Duisburg, qui conclut
egalement A la presence de brucelles dans la musculature et insiste sur la necessity de
recherches precises dans ce domaine de fagon ä reglementer l'inspection des viandes
brucelliques.
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Conditions d'experimentation

Nos prelevements ont porte d'une part sur des moutons a abortination
positive en provenance des cantons de Vaud etValais, d'autre part sur des
bovins trouves porteurs de brucelies dans le lait ou ayant avorte a la suite
de la maladie de Bang.

Pour faciliter le travail et Interpretation des resultats, nous avons classe
les bovins abattus: en vaches non portantes excretrices de brucelies dans le
lait sur lesquelles nous ne possedons pas d'autres indications, en non
portantes excretrices de brucelies dans le lait dont nous savons qu'elles ont
avorte lors de leur derniere gestation et que l'avortement remonte ä plus de
deux mois, en portantes excretrices dans le lait et finalement en vaches avec
brucelies sur les cotyledons dont l'avortement, tout recent, ne remonte pas
a plus de dix jours.

Sur chacun de ces animaux, a un endroit quelconque de leur musculature,
mais generalement dans les muscles sternomandibularis et sternomastoideus,
nous avons fait un prelevement de 50-100 g. Sans pouvoir respecter chaque
fois les regies de l'asepsie, vu le petit volume du morceau preleve, nous avons
decoupe au centre de celui-ci de petits fragments d'une valeur totale d'envi-
ron 15 g; broyes dans 10 cc. d'eau physiologique sterile, ils nous permettent
d'obtenir un extrait liquide dont nous portons quelques gouttes sur Milieu W
sans circuline (Burgisser [2]) coule en plaque de petri. Accessoirement et
principalement pour les moutons, nous avons essaye d'ensemencer directe-
ment le sang recueilli a la saignee sur le meme milieu, ceci malgre les
techniques classiques d'hemoculture qui recommandent d'ensemencer le sang
d'abord dans un milieu liquide et de repiquer ensuite sur un milieu solide
electif tous les quatre ou cinq jours pendant une trentaine de jours. Les
plaques sont maintenues a 37° en atmosphere ä 10% de C02 pendant une
vingtaine de jours pour les ensemencements d'origine bovine, alors que ceux
provenant des moutons sont mis dans une meme atmosphere les six premiers
jours et en atmosphere normale les jours suivants.

Nous avons fait les lectures ä partir du troisieme jour et les colonies sus-
pectes, d'ailleurs tres typiques (petites, bleutees, rondes et brillantes) ont ete
contrölees microscopiquement au moyen des colorations selon Köster et
Gram.

Resultats

La majorite de ces derniers sont tres nets. En effet, les plaques corres-
pondant aux 20 vaches portantes, aux 34 non portantes, ainsi qu'aux huit
autres dont l'avortement remonte a plus de deux mois, toutes excretrices de
brucelies dans le lait, n'ont donne lieu a aucune croissance de germe speci-
fique, tant avec les extraits de viande qu'avec l'hemoculture dans les cas oü
cette derniere a ete essayee.

Par contre, les plaques provenant des neuf vaches ayant recemment
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avorte, chez lesquelles les brucelies ont ete decelees sur les cotyledons, ont
donne les resultats suivants:

No
oreille

äge du fcetus
a l'avortement

lesions et symptomes
principaux

temps
d'apparition
des colonies

nombre de colonies
sur plaques ense-
mencees av. extr.

viande

3938 8 mois retention placentaire, li¬
quide nauseabond tres
abondant dans l'uterus

3-5 jours 11

5495 7 mois liquide jaune grumeleux
assez important dans
l'uterus

4 jours 5

4277 9 mois
fcetus petit
pour cet äge

lochies rouge brun de
couleur presque normale
mais ä odeur nauseabonde

—

1629 9 mois liquide brun nauseabond
abondant dans l'uterus

6 jours 2

92 pas d'indica-
tion

grande quantite de
liquide muco-purulent
dans l'uterus

" —

648 7 mois liquide brun rouge - "
4310 pas d'indica-

tion
liquide jaune grumeleux -

98 6 mois contenu de l'uterus
orange et visqueux

- -

1864 8 mois lochies et involution
normale

Les ensemencements au sang revelerent egalement trois colonies de
brucelies pour la vache No 3938 et une pour la 5495. L'examen du dossier des
trois animaux a culture positive de l'extrait de viande nous a montre, chose
interessante, que ceux-ci provenaient tous de la meme etable.

Chez les moutons pour lesquels seule leur qualite de reagissant ä l'epreuve
allergique d'abortine nous etait connue, des resultats moins nets que les

precedents furent enregistres: sur 55 ensemencements d'extrait de viande,
17 se trouverent illisibles, de nombreuses colonies couvrant rapidement
toute la plaque, 37 furent negatifs et un positif avec une unique colonie
typique provenant du mouton valaisan No 4502. Les ensemencements au
sang, tous lisibles, furent tous negatifs.

Discussion

Avant de juger nos resultats, faisons quelques reserves qui permettront
de mieux les interpreter. Remarquons pour commencer que si nos differentes
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categories de bovins, logiquement etablies, sont bien pratiques, elles n'en
sont pas moins, d'une part, guere comparables numeriquement entre elles,
les plus interessantes n'etant pas les mieux representees, et d'autre part
imbriquees l'une dans l'autre puisque nos renseignements, insuffisants, ne
nous indiquent pas si dans nos categories de non portantes excretrices et de
portantes excretrices ne se trouvent pas des vaches ayant anciennement
avorte, ce qui les deplacerait dans la classe que nous avons faite pour ces
dernieres.

D'un autre cote, nous n'avons aucun moyen pour depister parmi nos
excretrices portantes ou non, l'äge de 1'infection, ce qui serait du plus haut
interet.

En ce qui concerne la seule colonie de brucelies issue de tous les preleve-
ments musculaires de moutons, nous pouvons nous demander si elle provient
d'un animal fraichement infecte ou presentement dans une phase aigue, ou
encore si notre prelevement n'a pas ete fait dans une region souillee par des

produits virulents venant d'organes infectes, comme l'uterus et la mamelle
et transportes par un instrument de boucher ou par tout autre moyen.

Cependant, nos reserves faites, il n'en reste pas moins que l'ensemble des
resultats obtenus indique assez clairement, en confirmation de ce que l'on
pensait ddja, que les brucelles ne se rencontrent pratiquement pas dans la
musculature des animaux ou 1'infection est ä l'etat chronique, mais que dans
les periodes aigues de la maladie, en particulier a l'epoque de l'avortement,
il est possible d'en trouver dans la viande.

En conclusion, si d'une fapon generale nos resultats peuvent etre consi-
deres comme rassurants, (car a cote du petit nombre d'animaux trouves
porteurs de germe dans leur musculature, il faut relever que 1'infection par
ingestion est finalement une voie secondaire qui necessite un assez grand
nombre de germes), si d'autre part il semble ä premiere vue que la presence
d'une legislation sur l'inspection des viandes brucelliques n'ait pas corres-
pondu a un besoin urgent par absence statistique d'accidents reconnus
comme suite de consommation de viande brucellique, on sait en effet que la
contamination assez frequente du personnel des abattoirs et des boucheries
provient en premier lieu de la manipulation d'organes virulents (Oltramare
et Despres [8]), il nous parait malgre tout necessaire, comme nous l'avons
dejä dit, qu'une prescription federale reglemente l'inspection des viandes en
matiere de brucellose. Ceci repond autant, au moment ou commence la lutte
contre le Bang sur une grande echelle, ä un besoin moral qu'au besoin cree
par les cas pouvant presenter quelque danger. Pour l'instant et en attendant
d'autres travaux sur ce sujet, il serait indique, ä cote du statu quo qui envisage

chez les bovins la saisie des mamelles seulement, de pratiquer mais
uniquement sur les animaux ayant recemment avorte par suite de Bang ou
fortement suspects a un autre titre, l'analyse sommaire avec ensemencement
sur Milieu W, que nous avons effectue, les viandes donnant des cultures
positives etant declarees conditionnellement propres ä la consommation.
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R6sum6

Des ensemencements d'extraits de viande obtenus ä partir de la musculature

de bovins gestants ou non, excreteurs de brucelies dans le lait ou dans
l'ecoulement uterin (avortement), ainsi qu'ä partir de Celle de moutons
reagissant positivement ä l'epreuve allergique d'abortine ont ete faits sur
Milieu W; ils ont donne les resultats suivants: aucun germe sur 62 cas n'a ete
isole de la musculature des vaches oü l'infection etait chronique, une seule
colonie s'est developpee sur 38 ensemencements lisibles de moutons; par
contre dans trois cas sur neuf vaches ayant recemment avorte, des brucelies
ont ete mises en evidence. Une solution tenant compte de ces faits est preco-
nisee pour l'inspection des viandes brucelliques.

Zusammenfassung

Es wurden Aussaaten von Fleischproben auf Milieu W gemacht, entnommen aus
der Muskulatur von trächtigen und nichtträchtigen Rindern, welche mit der Milch
oder dem Uterussekret Brucellen ausschieden, ferner von Ziegen, welche positiv auf
Abortin reagierten. Die Resultate waren die folgenden: von 62 Kühen mit chronischer
Infektion sind aus der Muskulatur in keinem Falle Keime gewachsen. Von 38 brauchbaren

Proben von Ziegen hat sich eine einzige Kolonie entwickelt. Dagegen wurden
bei drei von neun Kühen, welche kurz vorher abortiert hatten, Brucellen nachgewiesen.

Es wird vorgeschlagen, eine zweckmäßige Anweisung für die Fleischschau zu
geben, welche diesen Verhältnissen Rechnung trägt.

Riassunto

Furono eseguite delle semine su pezzi di carne sul terreno W, ricavato dalla mus-
colatura di bovine gestanti e non gestanti che avevano eliminato delle brucelle con il
latte o con il secreto uterino, o che fu ottenuto dalla muscolatura di capre le quali
avevano reagito per azione dell'abortina. Si ebbero i risultati seguenti: dalla muscolatura

di 62 vacche ammalate in forma cronica, in nessun caso crebbero germi. In 38

prove di capre idonee, si e sviluppata una sola colonia. Invece in 3 vacche su 9 che
poco tempo prima avevano abortito, fu dimostrata la presenza delle brucelle. L'autore
propone che per l'ispezione delle carni si dia un'istruzione oppoertuna che tenga calcdoclo
di queste circostanze.

Summary

Cultures were made on medium W of muscle specimens from pregnant and non
pregnant cattle excreting brucellae with milk or uterine exsudate, and from goats
with positive abortin reactions. Results: Of 62 cows with chronic brucellosis none
gave brucella growth from muscle cultures. Of 38 specimens from goats only a single
colony appeared. But in the specimens of 3 among 9 cows, which had aborted shortly
before the test, brucellae could be cultivated. The author proposes special advises for
meat inspection in connection with these results.
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Aus dem Veterinär-Pharmakologischen Institut der Universität Zürich
(Direktor: Prof. Dr. H. Graf)

Zur Frage der Bekämpfung des Schaumzustandes im Panseninhalt
des Kindes durch Silikon1

I. Mitteilung:
Schaumhemmungsversuche mit Modellösungen und Pansensaft

Von E. Schumacher

1. Literaturübersicht, Problemstellung

Der Kliniker unterscheidet nach der Art der Gasverteilung zwei Tympa-
nieformen:

a) Freier Gasraum über dem Spiegel der Futtermassen. Die im Vormageninhalt

entwickelten Gase können nach oben entweichen und sammeln
sich im dorsalen Pansenraum.

b) Blasige Verteilung der gebildeten Gase in den Futtermassen. Die Gase
werden in Form von Blasen verschiedener Größe am Ort ihrer Entstehung
zurückgehalten, wir sprechen von einer «schaumigen Tympanie».
Die Fälle schaumiger Tympanie treten auffallend gehäuft nach

ausschließlicher oder mindestens überwiegender Kleefütterung ein.

Es konnte nachgewiesen werden, daß weder eine besonders stürmische Gasentwicklung

[3, 20] im Panseninhalt noch eine Pansenüberfüllung [8, 22] oder Pansenatonie
beliebiger Provenienz [1, 4] als Ursachen für die Entstehung dieser Tympanieform in
Frage kommen. Zudem ist die prozentuale Zusammensetzung der Gärgase nicht
verschoben [14], Dagegen fällt der Riilpsakt aus, sobald die schaumige Auflockerung
eintritt [6, 20, 23],

Der Begriff«schaumige Tympanie » ist also nicht vom Tier her organisch begründet.

1 Die Jubiläumsspende der Universität Zürich ermöglichte uns in verdankenswerter
Weise diese Arbeit durch Bewilligung eines Kredites für die Anschaffung einer Zentrifuge.
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